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' Èn vous opposant à cette ouvre funeste, vous moutrez qe
Vous aimez d'un amour sincère l'Italie ; en vous appliquant à la
maintenir dans la foi catholique et à former son peuple à la morale
chrétienne,, seule capable de mettre un frein à toute mauvaise pas
sion, seule capable d'inspirer toute vertu, vous lui rendez le plo.s
precieux des services. Si cette accusation d'être les ennemis de vn-
tre pays vous vient de ce que vous restez dévoués à Nous et à ce
Siège apostolique, de ce que vous voulez qu'on lui conserve in tacLes
ses prérogatives et qu'on maintienne sains et saufs ses droits de
souveraineté civile, qui, dans l'ordre actuel de prévision) ne1'ordin,
attuale di provvidenza, en garantit non faussement (non budgiar-
damente) l'indépendance et la liberté, au lieu de vous en émouvoir
elle doit vous rassurer ; par là vous vous montrez les plus fidèlhs
et les plus vrais amis de votre pays, car le Pontificat romain est la
plus splendide des gloires italiennes, la source la plus riche de sa
prospérité et de sa grandeur.

" Ainsi donc, qu'aucun artifice ne parvienne à affaiblir l'adini-
rable union qui unit le clergé avec l'épiscopat, le clergé.et l'épis-
copat avec le Siège apostolique. Aimez la soumission que vous
devez à vos pasteiurs, et que l'obéissance que vous leur avez solen-
nellement promise.soit la règle constante de votre conduite. Elle
sera votre meilleure garantie, et elle donnera de la fécondité. aux
ouvres de votre ministère. .Que le monde vous prenne pour objet
de ses risées, et qu'il vous persécuté, vous serez ainsi dignes de
Celui qui vous a appelés à l'honneur d'être ses ministres. Le monde
vous hait, «irce que vous n'êtes point des siens, il vous*hait parce
qu'il a haï en premier lieu Jésus Christ ; et vous, à son exeinple,
sans vous laisser émouvoir ni par les offenses, ni par les injures,
efforcez-vous de vaincre le mal par le bien, et, au milieu d'un
monde ingrat, appliquez-vous à répandre les trésors de vérité, de
charité, de salut, que Dieu a placés entre vos mains. Redoublez
vos forces, multipliez votre zèle,, comme l'exigent les besoins-crois-
sants et le nombre plus restreint des ouvriers évangéliques.

" On finira par vous appréciei et par vous aimer, si vous des-
cendez pleins de ferveur dans l'arène, riches d'une doctrine solide
et étendue,. telle qu'on la réclame aujourd'hui, orinés de cettc vertu
vraie et sans. clinquant qui se manifeste dans une vie irrépréhen-
sible et dans un esprit de charité, d'abnégation et de sacrifice.

" Si c'est de Jésus-Christ et de son Eglise - et cela est-q.ue doit.
venir pour la société le renouvellement moral et le salât, rappelez-
vous que vous, ses ministres, vous devez en être le plus actif.ins-
trument. Le Ciel ne manquera pas d'accorder l'appui qu'on lui
demande avec tant d'opportunité. Les prières qu'on se prépare à
adresser dans le monde entier à l'invincible Vierge du Rosaire,, et.
que Nous recommandons chaleureusement à tout votre zèle, Nous
remplissent plus particulièrement de confiance et Nous ouvrent le
cœeur aux plus joyeuses espérances.

"C'est dans ces sentiments que Nous implorons les graces.


